
Mollement étendus tous deux sur une immense charrette de convoi.
ils charmaient les longues heures de tnajet en dissertant sur leur gloire
future, sur leur chance, sur le bonheur d'abandonner cette satanée
plaine où ils avaient tant souffert.

Quelques paroles de regret venaient bien par ci par la jeter une
note sombre sur cette belle perspective, car on ne quitte pas impuné-
ment de bons camarades, qui ont partagé nos misères, nos ennuis.
Mais bientôt l'égoïsme, le "chacun pour soi," reprenait le dessus, et, au
fur et à mesure qu'ils approchaient du but de leurs étapes, les regrets
sombraient peu à peu dans la brume lointaine des souvenirs.

Ils étaient tout au bonheur de la nouvelle vie qui allait s'ouvrir
pour eux. ils l'auraient enfin, ce brillant galon tant désiré, pour lequel
ils pivotaient depuis de si longues années. Ils pensaient bien un peu
aux fatigues que leur causeraient les quelques mois d'école. Mais
qu'était-ce, cela, pour des hommes certains de leur nomination!

A ce moment, ils comprenaient les> plus grands sacrifices, car la
certitude d'être nommés officiers leur aurait fait faire les actes les plus
héroïques. Il n'y a jamais eu dans la vie d'un homme de plus beau
moment que celui où il apprend qu'il va être fait officier. Ils
avaient tous deux, pendant les longues étapes du retour, le cœur telle-
ment secoué par cette belle pensée. l'âme si profondément ravie, le
corps si léger, qu'ils se surprenaient ù s'examiner mutuellement pour
voir s'il ne leur poussait pas des ailes.

O grandes joies du succès! belles illusions du passé! où sont vos
fraicheurs d'antan! Comme il ferait bon en posséder encore aujour-
d'hui quelques minces parcelles! Hélas ! tout est parti déjà, et nous
restons, tristes et désenchantés, avec le devoir. C'est la consolation de
notre métier. Les illusions filent rapides comme l'éclair, et le devoir
reste toujours. Cela nous suffit!

A. la cinquième étape, ils trouvent le chemin de fer, et le trajet
commence à leur e-nbler moins long. A chaque station, arrivent


